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Editorial
Formation
permanente
Dès l’origine, la formation était le

maître mot du christianisme. Jésus
forme des disciples. Les 12 ont partagé
trois ans de son existence pour ap-
prendre de lui les rudiments du
Royaume. À son départ pour le ciel, Jésus
leur confie la rude tâche de former à leur
tour des disciples. Un disciple imite son
maître. À travers les âges, l’Église cher-
chera à faire passer le message d’une gé-
nération à l’autre en mettant en place des
programmes de formation. Plutôt que de
formation, on parlera de catéchèse. Au
XVIe siècle, Luther publiera le premier
catéchisme (pour adultes). La catéchèse
sera vécue comme un parcours enraciné
dans la foi chrétienne et conduisant à
une profession de foi dans l’Église. Il
s’agit d’une redécouverte de la Parole de
Dieu : il s’agit de « mettre en communion
avec Quelqu’un ». La formation veut être
une expérience à vivre.

Dans nos contrées, les chrétiens se
trouvent minoritaires, confrontés à l’in-
différence, voire à l’hostilité. Ils réap-
prennent à témoigner de leur foi et cher-
chent les mots pour dire le message à ce
monde. Comment dire le message à ce
monde ? C’est notre défi. Pour mieux le
relever, autant se former aux pieds du
Maître qui ne demande qu’à nous re-
joindre, à nous écouter et à nous qualifier
pour le service d’autrui. Les propos du
pasteur W. Funtsch tombent à pic.

Le Christ ressuscité forme toujours et
encore les ministres dont l’Église univer-
selle et locale a besoin. Dans ce numéro,
nous apprenons les formes différentes
que prend la formation : Jenny évoque
son stage pastoral dans une de nos
Églises. Le pasteur Pitshi parle de son
année d’études à Genève. Quant au pas-
teur Étienne Koning, il évoque sa pre-
mière année de ministère à Mont-de-
Marsan après des années de formation
théologique. Notre évêque Patrick
Streiff, quant à lui, évoque le programme
de formation mis sur pied actuellement
sur le net : à défaut de pouvoir ouvrir de
nouveaux séminaires, faute de moyens
financiers, notre Église propose doréna-
vant une formation théologique et pas-
torale à distance grâce à Internet. Le
CMFT, dont c’est la vocation, relance
aussi les cours de formation de prédica-
teur laïque.

Bref, la formation sort des chemins
battus et plante sa tente au cœur du
monde, afin que le monde croie. Chacun de
nous peut d’une manière ou d’une autre
approfondir sa foi et se rendre ainsi plus
utile dans le Royaume de Dieu. ■

méditation
Le Ressuscité nous attend (Jn 21.1-14)
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Le Ressuscité nous attend
(Jn 21.1-14)

méditation 3

✎Willy Funtsch
pasteur

Simon Pierre leur dit :
je vais pêcher…

Les femmes et des disciples
l’ont vu, ou entendu la pro-

clamation des anges leur annon-
çant que Jésus-Christ était vi-
vant : le doute n’est plus permis !

Et maintenant le travail les at-
tend et presse, car la vie quoti-
dienne reprend ses droits. Ce
n’est pas parce qu’il y a eu Pâques
que le pain se fera sans boulan-
ger, que les légumes n’auront
plus besoin d’être semés par les
maraîchers, que les trains et les
trams circuleront sans conduc-
teurs, que les voitures quitteront
les chaînes de production sans
ouvriers, que les écoles fonction-
neront sans professeurs. Mais la
joie de Pâques donnera une autre
couleur, une autre harmonie à
mes responsabilités, à mes enga-
gements et services dans la fa-
mille, au travail et dans l’Église.

Dans le catéchisme de
Heidelberg (qui a vu le jour en
janvier 1563, sous la tutelle de
Frédéric III, prince électeur du
Palatinat, pour qui l’élaboration

d’une confession de foi réformée
devait être « l’œuvre la plus im-
portante de son gouverne-
ment »), nous lisons après les
questions relatives à la résurrec-
tion et la vie éternelle : « Je sens
dans mon cœur le commence-
ment de la joie éternelle, de
même après cette vie, je posséde-
rai cette parfaite félicité que l’œil
n’a point vue, que l’oreille n’a
point entendue et qui n’est ja-
mais montée au cœur d’aucun
homme, et cela pour louer Dieu
éternellement ». Ce commence-
ment de la joie éternelle est ap-
pelé à nous aider à grandir dans
la foi et transformer nos cœurs
pour vivre notre quotidien dans
la paix et l’espérance chrétienne.

Ils sortirent, montèrent
dans une barque,
cette nuit-là,
ils ne prirent rien…

Ce n’était pas la première fois
que cela leur était arrivé. Et

malgré tout leur savoir-faire, mal-

gré leur expérience, malgré leurs
efforts communs, les filets ne se
remplissent pas.

Il n’est pas toujours facile d’as-
surer son gagne-pain. Il n’est pas
toujours aisé à la fin d’une jour-
née d’être en présence d’un filet
rempli. Combien de paroles re-
çues ou dites ont été des paroles
sans consistance ou imman-
geables, parce que sans vie, char-
gées de rancune ou destruc-
trices ? Combien d’actions et de
réactions manquaient de discer-
nement et de vision ?

Pour les disciples, ces filets
sans rien inaugurent une bien
sombre journée.

Le matin venu,
Jésus se trouva
sur le rivage…

Avec délicatesse et tact, il leur
pose la question : Enfants,

Le grand plongeon
Simon-Pierre se jette à l’eau.
Il croit que celui qui l’attend
sur la rive est Jésus Ressus-
cité. Il ne doute plus en la
résurrection. Fini le temps
de la peur, du doute, des
ambiguïtés… Simon Pierre
se « mouille ». À sa suite,
plongeons dans le mystère
de la Résurrection.
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n’auriez-vous rien à manger ? Bien
sûr, il connaît la réponse. Mais il
est là pour s’offrir à eux. Il est là
pour les accueillir.

Il est là
pour les
rassasier. Il
est là pour
les encou-
rager. Mais
les dis-
ciples ne le
reconnais-
sent pas. La
q u e s t i o n
nous rap-
pelle qu’il

veille sur nous. Rien ne lui est in-
connu. Il partage nos soucis. Il
porte avec nous nos craintes du
lendemain. Il veut nous accorder
le pain quotidien. Ce qui nous est
nécessaire pour vivre, la nourri-

Le Ressuscité nous attend
ture, les vêtements, un enseigne-
ment, une correction, un encou-
ragement par sa parole éternelle,
un sourire qui nous réjouit, un
prochain qui nous fait du bien ou
auquel nous pouvons faire du
bien. Mais reconnaissons-nous
toujours dans notre quotidien
Celui qui se tient sur le rivage et
qui nous offre sa présence et sa
sollicitude ?

Ils jetèrent le filet,
et ils ne pouvaient plus
le retirer…

Une nouvelle pêche miracu-
leuse ! Pour réactualiser ce

Agenda

Week-end au féminin
5 et 6 mai 2007

au Centre de Vacances
Landersen

« Femme chrétienne, lève-toi, et marque la différence par ta fidélité, ton amour, ta foi et ton es-
pérance, à l’exemple de Daniel, de Pierre et de bien d’autres ».

Avec Madeleine Huck comme oratrice. Ancienne missionnaire au Tchad, enseignante, elle est très
engagée dans les « Rendez-vous avec la Bible », « Femmes 2000… » et à l’Église Évangélique Mennonite
de Châtenay-Malabry.

Claire-Lise Meissner-Schmidt, pasteure, conduira les moments de louange et d’adoration.
sœur Vroni Hofer, de Béthesda Bâle, sera invitée à témoigner de son vécu en Algérie, le samedi soir.

Renseignements et inscriptions au Centre de Vacances Landersen, F-68380 Sondernach
avant le 25 avril 2007 – Tél. 03 89 77 60 69 – E-mail : info@landersen.com ■

que Jésus leur avait annoncé au
début de son ministère : Je vous
ferai pêcheurs d’hommes. Là aussi,
les filets ne se remplissent pas
toujours comme nous le souhai-
terions. Mais la promesse de Dieu
ne meurt pas, elle demeure. Et la
réalité de l’Église universelle nous
montre que le filet se remplit.

Chaque matin, le Ressuscité
nous attend pour nous fortifier
pour la nouvelle journée qu’il
nous offre. ■
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Étudier
par Internet
Internet rend beaucoup de choses possibles. En tant que

méthodistes en Europe, nous voulons utiliser les possibi-
lités de la nouvelle technologie dans le domaine de la formation
théologique. Lors d’une rencontre des séminaires méthodistes et
de représentant(e)s des Conférences Centrales (CC), tenue à mi-
février, le projet d’un programme supplémentaire, basé sur
Internet, reçut un fort appui. Dès l’automne 2008, les premiers
cours d’histoire du méthodisme et de théologie seront proposés à
des étudiant(e)s qui veulent devenirs pasteurs et pasteures or-
donné(e)s. La condition préalable est une connaissance suffisante
de la langue allemande ou anglaise. Un fonds de bourses doit être
constitué en faveur des étudiantes/étudiants méthodistes d’Europe
centrale et méridionale. Des contributions à ce fonds sont toujours
les bienvenues.

Les cours par Internet se distinguent radicalement des pro-
grammes d’études par correspondance traditionnels. Ils permet-
tent diverses formes de communication et d’interactions entre ap-
prenants et enseignants. Ils sont complétés par des groupes
d’accompagnement dans lesquels les apprenants d’un même pays
se retrouvent dans leur langue. À la fin d’un cours, les étudiants
vont se rencontrer par-dessus les frontières nationales. Les cours
sont construits de telle façon qu’ils peuvent aussi être utilisés avec
profit dans les institutions de formation méthodistes actuelles.

Le développement du projet est l’affaire d’un coordinateur à
temps partiel et d’une personne de liaison aux États-Unis. Qu’ils
soient disponibles à cette fin tient pour moi de la direction de Dieu.
Prenez par exemple le coordinateur : il est Sud-Africain et a ensei-
gné la théologie dans son pays d’origine. Puis il a brièvement en-
seigné à l’« Université africaine » méthodiste au Zimbabwe, jusqu’à
ce que, suite à son mariage, il parte pour l’Allemagne où il est de-
venu homme au foyer. Son épouse, qui est pasteure, ayant postulé
il y a deux ans pour un ministère en Suisse, la famille est arrivée à
Winterthur. Lui, le Dr Field, peut désormais exercer ses nombreux
talents en qualité de coordinateur du développement du projet.

Le projet va contribuer à développer, par-dessus les frontières
linguistiques et nationales, des relations personnelles entre les fu-
turs pasteur(e)s. À moyen terme, il sera susceptible d’être élargi à
d’autres groupes de personnes responsables dans l’Église. Il va ren-
forcer le réseau des femmes et des hommes méthodistes en
Europe. ■

Calendrier en avril :
11-15 : Conférence annuelle en Hongrie ;
19-20 : Table ronde sur l’Albanie à Wuppertal ;
25 : Visite au Séminaire théologique de Reutlingen ;
28.4-5.5 : Conseil des évêques en Caroline du Sud, États-Unis

✎Patrick Streiff, Evêque
traduction : Frédy Schmid

« La doctrine
sépare ? »

Dans le numéro 23 d’En route,
l’évêque P. Streiff, a écrit un ar-

ticle ayant pour titre : « La doctrine
sépare ». Permettez-moi une ou
deux réflexions à ce sujet.

Il est tout à fait normal qu’il y ait
séparation entre la Vérité biblique
du salut par grâce, par la foi seule, et
l’erreur du salut par les œuvres,
selon l’Église catholique romaine.
On ne peut pas allier deux principes
diamétralement opposés.

Sous prétexte de fraternité,
d’œcuménisme ne piétinons pas la
doctrine de la justification par la foi
seule. C’est l’héritage de la Réforme
du XVIe siècle et c’est elle qui nous
donne l’assurance de salut en
Christ.

Je souhaite que l’Église Évangé-
lique Méthodiste reste fermement
attachée à la doctrine biblique du
salut par grâce, par le moyen de la
foi. Doctrine biblique remise en hon-
neur par les réformateurs du
XVIe siècle.

Recevez, chers Amis, mes meil-
leurs messages. ■

N.D.L.R. : Le point fort de l’article
de notre évêque Patrick Streiff
était son insistance sur l’accord
doctrinal entre luthériens et ca-
tholiques sur le chapitre si essen-
tiel de la justification par la foi.
Le Conseil Méthodiste Mondial
à Séoul au cours de l’été 2006 a
contresigné à son tour cet accord
historique. Autrement dit, tous
conviennent à ce jour de la jus-
tesse de la doctrine éminem-
ment biblique de la justification
par la foi, affirmation de base de
la Réformation : Le juste par la foi
vivra (Ha 2.4).

Retrouvez le document sur la justifica-
tion par la foi sous :
http://www.protestants.org/docpro/
doc/0501.htm

✎René Blanc
pasteur



Quel que soit le métier,
un professionnel se doit d’être à la page,

s’il veut être performant.
Un pasteur poursuivra en continu

sa formation pour mieux servir l’Église.
Pour le pasteur Pitshi

de République démocratique du Congo
cette formation prend la forme

d’une année de présence
et de labeur académique

à la Faculté de Théologie de Genève
avec le soutien de connexio.

Sylvia Otto l’interroge
sur cette expérience.

Formation… continue

Un pasteur en formation
✎ Interview du pasteur

Pitshi Ngoy Kazadi

par Sylvia Otto
EEM Genève

dossier : la formation6

La personne
Le pasteur Kazadi Pitshi

Ngoy a 48 ans, est marié avec
Esther et père de 7 enfants
entre 5 et 19 ans. Le Congolais
est un des boursiers soutenus
par connexio. Il se spécialise dans
le domaine de l’éthique. Son
sujet d’étude à l’université de
Genève : « Une approche éthi-
que du développement : Con-
tribution de l’Église Méthodiste
Unie au Nord – Katanga à la sy-
nergie de la lutte contre la
faim ». Par le passé, il a été
directeur d’école primaire, au-
mônier à l’l.S.P., pasteur de pa-
roisse et trésorier de la Confé-
rence Annuelle.

(SO) : Comment vivez-
vous une communauté mé-
thodiste de Suisse ?

(PP) : J’ai rencontré une com-
munauté de partage en vivant

avec diverses familles. Ensuite,
dans les paroisses d’Onex et de
Schlaat, j’ai simultanément dé-
couvert une communauté chré-
tienne qui a besoin non seule-
ment d’entendre la Parole de
Dieu, mais surtout de l’appren-
dre. Car à Onex, dans nos discus-
sions, lors d’études bibliques, les
chrétiens suisses ont un grand in-
térêt à apprendre la Parole de
Dieu. C’est pourquoi mes col-
lègues pasteurs suisses doivent
essayer de changer de stratégie.
Ici, ils doivent, à l’instar de Jésus,
tenter de répondre surtout à la
question du jeune homme riche
Que dois-je faire… ? Mt 19.16.

(SO) : Vous êtes pasteur
vous-même, quel est le pro-
fil d’un pasteur en R.D.C ?
Qu’attendent de vous les
membres de votre commu-
nauté ?

(PP) : L’enseignement est la
tâche primordiale de tout pasteur.
Car la doctrine sociale n’est pas
pour l’Église un privilège, une di-

gression, une commo-
dité ou une ingérence :
l’Église a le droit
d’évangéliser le social,
c.-à-d. de faire réson-
ner la Parole libératrice
de l’Évangile dans le
monde complexe de la
production, du travail,
de l’entreprise, de la fi-
nance, du commerce,
de la politique, de la
jurisprudence, de la
culture et des commu-
nications sociales, dans
lesquels vit l’homme.

Le pasteur doit suivre ses fidèles
pas à pas, partager leurs joies et
leurs souffrances, surtout dans
l’accompagnement pastoral lors
de la cure d’âme où il exerce
constamment le travail de la mé-
diation. Malheur à moi si je n’an-
nonce pas l’Évangile (1Co 9.16). Les
membres de mon Église atten-
dent de moi une contribution ef-
ficace au service de l’Église.

(SO) : Que souhaitez-vous
à vos frères et sœurs en
Christ de Suisse ?

(PP) : Que mes frères et sœurs
en Suisse aient de l’espérance en
Dieu, car la vie après la mort est
une évidence et non une action
philosophique (Lc 16.19-31). Que
le Dieu d’amour, de grâce et de
paix les bénisse abondamment et
qu’ils ne se fatiguent pas dans
l’exercice philanthropique. ■



Après la formation

Débuts de ministère
Commencement de l’Évangile de Jésus-Christ, fils de Dieu (Mc 1.1)

dossier : la formation 7

Après des années
de formation théorique et pratique

dans un séminaire théologique
vient le moment d’entrer

dans le ministère proprement dit.
C’est le cas pour Étienne Koning

qui nous raconte
ses premières expériences

en la matière.

Du changement
L’Église de Mont-de-Marsan est

une petite communauté d’environ
15-20 personnes. Quel changement
pour nous, après une année à
St Helen’s, une Église forte de plu-
sieurs centaines de personnes !
Quel changement aussi, de passer
de Londres, une mégalopole de
7 millions de personnes, un des
principaux centres du monde, à
une mini-métropole régionale, iso-
lée, forte de 30 000 âmes !

Petits commencements
Après les premiers mois de ro-

dage, nous avons maintenant pris
nos marques. Il a fallu que Sarah-
Line et Eve-Marie s’habituent à ce
nouvel horizon, trouvent de nou-
veaux camarades… Il nous a aussi
fallu apprendre à vivre à 5, avec
Niels, notre petit dernier, qui nous
a rejoints cet été…

Outre la communion fraternelle
au sein de l’Église, c’est par nos re-
lations dans le quartier et les ren-
contres avec d’autres parents de
l’école des filles que nous pouvons
tisser des liens d’amitié. Ce que
nous retenons avant tout, c’est,
malgré la fragilité et la petitesse de
cette communauté, un amour et un
sens de l’accueil qui nous a vrai-
ment touchés.

À la découverte du Maître
Notre vie d’Église s’organise au-

tour du besoin de nous mettre en-
semble à l’écoute du Seigneur par
sa Parole. Concrètement, cela se
traduit par la prédication de l’Évan-
gile de Marc : tout au long de
l’année, chapitre après chapitre,
nous laissons l’auteur inspiré nous

présenter le Seigneur, nous éclairer
sur le sens de sa mission, nous in-
terpeller sur la réponse que l’Évan-
gile attend de nous lorsque nous
suivons le roi Jésus.

Ensuite, dans le cadre des
études bibliques, nous lisons en-
semble la lettre aux Ephésiens : au
fil des « devoirs », des études, des
partages, nous demandons en-
semble à Dieu de nous affermir
dans la certitude de son espérance
et dans une volonté renouvelée de
mettre sa Parole en pratique dans
notre vie en tant que dignes « sujets
du royaume ».

Pour notre réunion de prière du
jeudi, c’est le sermon sur la mon-
tagne qui nous guide dans notre
marche avec le Seigneur.

Envie de partager l’Évangile
Enfin, nous organisons réguliè-

rement des cultes plus spéciaux,
selon deux axes : les enfants (une
fois par mois) et l’évangélisation
(une fois par trimestre). Pour les
cultes d’évangélisation, ce sont des
« conférences » pour la Toussaint
(sur « La mort de la mort »), Noël
(Noël@Dieu. ciel)
et Pâques (« Jésus :
mort… et ressus-
cité ? ») : lors de
telles occasions,
nous invitons nos
proches, nos col-
lègues, nos amis, à
venir entendre
l’appel de l’Évan-
gile : faire la paix
avec Dieu par son
Fils ! En deuxième
partie de ces cultes,
un temps de ques-

tions-réponses est proposé pour
approfondir un point ou éclaircir
un autre.

Nous prions pour que le Saint-
Esprit transforme les cœurs

de pierre en cœurs de chair, comme
il l’a déjà fait pour nous. Nous ten-
tons ainsi de multiplier les occa-
sions pour amener ceux auprès de
qui Dieu nous a placés au pied de
la croix : qu’ils reçoivent de Dieu le
pardon et l’assurance de la vie éter-
nelle ! Merci encore pour vos
prières, et votre attention frater-
nelle. ■

Étienne Koning
pasteur

✎



Jenny raconte ses six semaines
de stage pastoral passées au sein

de la communauté de Munster
avec l’humour et l’amour

qui la caractérisent !

Se former sur le terrain

À travers La Manche…
un Autre Bras !
✎ Jennifer Pryde

Jennifermp@tiscali.co.uk

dossier : la formation8

et de soucis que nous avons en
commun. Comment encourager les
autres à venir à l’Église ? Comment
trouver des projets œcuméniques
les plus positifs au niveau théolo-
gique et les plus faisables au niveau
de la vie quotidienne ? Comment
encourager les jeunes, comment
gérer notre argent et comment par-
tager l’Évangile à travers les projets
sociaux de l’Église ? Bref comment
partager l’amour de Dieu et la
bonne nouvelle de Jésus-Christ à
travers la vie quotidienne de nos
Églises ?

L’apôtre Paul nous dit (1Co
12.27) : Vous êtes le corps du Christ et
chacun d’entre nous en fait partie. Il
est vrai que le partage entre Églises
n’est pas évident quand il s’agit de
deux langues différentes mais à tra-
vers la Manche j’ai trouvé « un
autre bras » de ce « corps » mer-
veilleux. Un bras qui m’a accueillie,
m’a encouragée et m’a rappelé que
dans la vie chrétienne et la pour-
suite du développement spirituel,
le partage et l’échange d’idées à
travers tout le corps nous aide tous
à fixer nos yeux sur Jésus-Christ.

Mon intention est donc d’aider
ces deux bras de ne pas se perdre
dans la Manche. Je cherche à déve-
lopper des projets de contact et
d’échanges au niveau virtuel (e-
mail, e-groupe, etc.) ainsi que
« réel » et je serais très contente de
recevoir autant d’idées que pos-
sible ! Thank you !*

Je voudrais dire un grand
*MERCI à tous ceux qui m’ont ac-
cueillie si chaleureusement en
Alsace. Que le Seigneur vous bé-
nisse et qu’il nous guide pendant
que nous cherchons à proclamer
ses bonnes nouvelles ensemble.    ■

Quand on m’a proposé un
stage dans l’Église méthodiste

de Munster, Alsace, j’ai dit : « Yes ! »
sans hésitation, mais ce n‘était pas
seulement les montagnes et la
choucroute qui me tentaient ! En ce
moment, je suis pasteure/étudiante
au « Wesley Study Centre » à Dur-
ham en Angleterre, et l’occasion de
venir faire la connaissance de mes
frères et sœurs méthodistes en
France m’intéressait beaucoup. J’ai
donc fait mes valises et traversé la

Manche pour passer 6 semaines au
Temple de la Paix à Munster.

Ce que j’ai vécu pendant mon
stage et les comparaisons que j’ai
pu faire étaient très enrichissantes.
Vu le nombre d’Églises méthodistes
en Angleterre (à peu près 6 000 en
tout), il y a des différences entre
nos systèmes d’administration et
ceux de la France. Le culte au
temple de la Paix à Munster était
plus long avec plus de témoignages
et de participation qu‘en Angle-
terre. Le baptême des enfants reste
plus populaire en Angleterre qu’en
France et nous avons beaucoup
plus de femmes pasteures en
Angleterre qu’en France.

Néanmoins, ce qui m’a touchée
le plus, c’était le nombre de sujets



Centre Méthodiste de Formation Théologique

Formez-vous !
Vous êtes engagé(e) dans l’Église, vous participez activement à la vie de votre communauté (école du di-

manche, cercle de maison, étude biblique, présidence de culte, prédication, conseil d’Église…). Vous éprou-
vez le besoin de mieux connaître la Bible, son histoire, sa rédaction et l’histoire de l’Église au cours des siècles.
Vous souhaitez être mieux préparé(e) pour apporter une contribution au culte ou à une autre réunion. Vous
vous demandez pourquoi votre Église locale est dite « méthodiste ».

Rejoignez-nous ! Le Centre Méthodiste de Formation Théologique vous propose un cours gratuit* sur un an
pour approfondir vos connaissances dans ces domaines. Cela vous demandera environ deux heures de travail
personnel par semaine (ou plus si vous le désirez). Vous pourrez faire le point ou poser les questions que vous
voulez, aussi souvent que vous le souhaitez (par téléphone ou Internet). Pour valider votre travail, il suffira
d’une rencontre par semestre pour faire le point ensemble de l’acquisition de vos connaissances.

À l’issue de ce cours, vous pourrez vous inscrire à un cours de trois ans, lui aussi gratuit*. Ce cours achevé,
vous pourrez ensuite postuler**, si vous le désirez, à la fonction de Prédicateur Laïc reconnu par l’ensemble de
nos Églises.

Si vous êtes intéressé(e), contactez-moi !
Mme Joseline Waechter

Responsable formation des laïcs
CMFT

24, rue du 9e Zouaves
F-68140 Munster

0033 (0) 3 89 77 33 25
joselinew@gmail.com

* Vous n’aurez à assumer que l’achat des livres pour étudier, vos frais de déplacement pour la validation du cours, et éventuellement
ceux de photocopies si cela s’avérait nécessaire.
** Aux conditions prévues par le Règlement de notre Église.
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Agenda
Journée de réflexion à l’Institut Biblique de Nogent-sur-Marne (94)

« Vivre dans un monde créé : les conséquences éthiques de la doctrine de la création »
Par Lydia Jaeger, le mardi 1er mai de 9 h 30 à 17 h 00

Venez participer à une réflexion sur les conséquences concrètes de la création dans notre vie quotidienne,
conduite par Lydia Jaeger, enseignante et directrice des études à l’Institut Biblique de Nogent : « La créa-

tion est une notion clé de la vision biblique du monde. À partir de la lecture des deux premiers chapitres de la
Genèse, on cherchera à dégager les conséquences pratiques de cette doctrine pour la vie humaine. Les différents
aspects de la condition humaine se trouvent ainsi éclairés par l’enseignement biblique sur l’œuvre créatrice de
Dieu. »

Inscriptions et renseignements sur : http://www.ibnogent.org/files/pub1mai.pdf ■



Le Centre de Vacances Landersen
dans la tourmente

Après l’incarcération de son directeur Aurélien Jarrier,
le Conseil d’Administration du Centre de Vacances exprime sa plus vive consternation

dans le communiqué suivant.
Il informe aussi membres et amis de l’association de l’état des lieux.

Des enfants, des familles, le Centre de Vacances sont ébranlés.
Ce vendredi, le directeur Aurélien JARRIER a été mis en examen et écroué pour abus sexuels sur des mineurs

de moins de 15 ans.
Nos premières pensées vont aux victimes et à leurs familles avec lesquelles nous sommes pleinement soli-

daires. Nous déplorons que ces faits intolérables aient pu se produire et dès à présent l’Association se porte
partie civile.

L’enquête est à ses débuts, elle sera probablement longue et éprouvante. Nous sommes confiants dans la
Justice avec laquelle nous collaborons pleinement.

Depuis sa création la vocation du Centre a été notamment l’accueil, l’épanouissement personnel et spirituel
des enfants. C’est dans cet esprit que nous vous invitons à porter dans la prière les personnes en souffrances,
le Centre, son personnel ainsi que Christine JARRIER.

■

10 mars 2007
Le Conseil d’Administration du Centre de Vacances Landersen

Le billet du président
Chers Amis,

L´épreuve que traverse le centre de vacances Landersen va bien au-delà de la peine que nous vous parta-
gions ces derniers jours. Si du reste nos cœurs restent dans la prière auprès de ceux qui souffrent, nos esprits se
concentrent sur d´autres points plus matériels.

Nous partageons en effet avec le couple Vaytet qui nous a rejoints pour quelques semaines, les difficultés
financières du centre au bord du dépôt de bilan avec une dette de plusieurs dizaines de milliers d´euro.

Si nous voulons éviter ce qui a été évité il y a quelques années, il nous faut à nouveau nous mobiliser pour
sauver Landersen, si nous souhaitons garder cette œuvre dans notre patrimoine.

Comment aider ? Bien sûr par vos prières en demandant à notre Seigneur ce qu´il veut pour cette œuvre et
qu´il accorde la sagesse au CA et aux membres de l’association pour la discerner. Mais aussi de nous soutenir
par vos dons, par votre présence lors des activités programmées, par votre participation active dans l´anima-
tion des colonies que nous nous efforcerons de maintenir cet été. L’espoir est là, à nous de savoir ce que nous
voulons pour Landersen et de nous lever pour le faire.

Et saisir la promesse d´Ésaïe 43.18 : Ne pensez plus aux événements passés et ne considérez plus ce qui est ancien.
Voici, je vais faire une chose nouvelle sur le point d’arriver…

■

Martial Kédaj
Président
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Après les turpitudes,

voici de nouvelles certitudes
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Nombreux sont ceux qui,
directement ou indirectement,

ont posé la question : « Que devient
la Librairie Biblique Certitude ? »
À ceux-là, mais aussi aux autres,

Pierre Patient, gérant des librairies
Certitude, dédie ces quelques lignes.

✎Pierre Patient
gérant

Maintien de l’œuvre
Voilà de nombreuses années déjà

que Certitude peine sous le poids de
son passé. Les appels de soutien se
sont succédés et ont permis de main-
tenir contre vents et marées le réseau
de six librairies que vous connaissez
tous. Malheureusement, les efforts ré-
pétés et importants n’ont jamais pu
apporter une réponse définitive au
passé. C’est pour cela que j‘ai utilisé le
terme de « maintien ».

L’année 2006 aura été l’année de
toutes les « incertitudes » : Il fallait, soit
tout arrêter, soit trouver un nouveau
chemin pour ce service. Le doute et le
découragement ont souvent été mes
compagnons : humainement parlant,
je ne voyais pas de solution et je cher-
chais à tout prix une porte de sortie
honorable qui ne pénaliserait pas ceux
qui ont été nos partenaires durant
toutes ces années.

Le monde de la littérature chré-
tienne est à ce point interdépendant
que la déroute de l’un peut potentiel-
lement entraîner celle de l’autre.

Il fallait absolument mettre en
œuvre des actions difficiles mais in-
contournables. Je décidais donc dans
un premier temps de réduire la masse
salariale et de vendre nos biens im-
mobiliers de Metz et de Munster.

Arrive septembre 2006 et toujours
pas de meilleure piste qu’une liquida-
tion « propre » malgré la mise en ap-
plication des deux points précédents.

Nouvelle association
Mais c’est à partir de ce moment,

que petit à petit, s’est dessinée une
route qui allait être parsemée d’un en-
semble d’événements qui, lorsqu’on
les observe aujourd’hui, dans leur
chronologie, sont tout simplement ex-
traordinaires (pour ne par dire divine-
ment ordinaires) : un acheteur est
trouvé pour le rachat des murs de nos
magasins de Metz et de Munster,
7 personnes sont trouvées pour fon-
der une nouvelle association : des per-
sonnes convaincues de la nécessité de

ces librairies, des personnes spirituel-
lement engagées, des personnes pro-
fessionnellement compétentes : ges-
tionnaire, pasteur, directeur financier,
informaticien, secrétaire comptable,
ingénieur, conseiller en placement fi-
nancier. 2 donateurs se lèvent en plus
de l’Église Méthodiste de Metz et s’en-
gagent à donner le nécessaire pour
solder l’ensemble de nos dettes et fi-
nancer les besoins de la nouvelle
structure. On met à notre disposition
un service de comptabilité qui assu-
rera en particulier la comptabilité
fournisseurs mais également l’en-
semble des opérations comptables
jusqu’au bilan, compte d’exploitation
et la liasse fiscale.

En quelques mois, tout s’est ras-
semblé pour créer cette nouvelle asso-
ciation qui donnerait à la fois un ave-
nir à ces librairies avec le cadre
conforme à l’esprit de service et de bé-
névolat qui les caractérise mais égale-
ment une gestion professionnelle.

Démarrage
Aujourd’hui, c’est chose faite et di-

manche 18 février le Conseil d’Admi-
nistration s’est présenté dans un pre-
mier temps aux personnels salariés et
bénévoles de nos librairies ainsi
qu’aux amis de Certitude.

Dans un second temps, c’est à
vous, compagnons et collaborateurs
de la première heure que j’apporte ces
informations. Certains se demandent
certainement si Certitude « reste une
œuvre de l’Église Évangélique Métho-
diste » ou si nous sommes devenus
celle d’une autre union d’Église. À
ceux-ci, je voudrais clairement dire
que notre volonté est de rester ou de
devenir l’œuvre de chaque Église lo-
cale et de chaque union d’Église.
Nous souhaitons ardemment associer
tous ceux qui le désirent à ce nouveau
défi qui se présente à nous. Les portes
de l’association sont largement ou-
vertes aux individus, aux Églises, aux
Unions d’Églises.

Reconnaissance
S’il vous plaît, n’allez pas dire que

nous renions ceux qui nous ont portés
et supportés. Au contraire, je voudrais
exprimer ici ma reconnaissance à
l’Église Évangélique Méthodiste
(EEM) et à tous ses membres pour
l’accompagnement et le soutien que
vous nous avez apportés durant ces
trente dernières années. Merci aux
pasteurs Daniel Roman, Samuel
Lauber et en particulier au pasteur
Daniel Osswald qui a été un fil rouge
pour cette œuvre et un soutien pré-
cieux pour moi. Merci également aux
présidents de notre Union d’Église,
Daniel Husser et Bernard Lehmann
ainsi qu’aux différents conseils locaux
avec leur président. Je ne veux pas
non plus oublier les Églises de l’EMF
et en particulier celle d’Anduze. Vous
n’imaginez pas le nombre de per-
sonnes qui ont été bénies et touchées
par le biais de ce service apporté dès
l’origine à l’ensemble de l’Église et à
nos contemporains. Aujourd’hui,
d’une manière tout à fait concrète, en
devenant « indépendants », nous of-
frons la possibilité aux autres chrétiens
et aux autres Églises de s’unir à vous
et à nous afin de devenir partenaires
et collaborateurs dans cette mer-
veilleuse tâche que Dieu nous a
confiée. N’est-ce pas là un projet ex-
traordinaire ? Alors mettons-nous en
route et laissons la gloire à Dieu seul !

■



Metz et la gerbe d’or
Notre Église est riche de chacun de ses membres bien sûr, mais surtout de « nos chères têtes blanches », qui

se sont choisies un joli synonyme « la gerbe d’or ». C’est une belle image de ce que Dieu offre à l’Église au
travers de nos frères et sœurs plus âgés. Leur foi, leur amour, leur désir de communier ensemble posent un
riche bienfait dans l’Église. Ces retrouvailles mensuelles dans nos locaux sont des moments de fraternité par-
tagée. Les échanges se font autour d’un goûter, où l’on accueille aussi les amis qui acceptent d’être invités. Cet
espace fraternel est précédé d’un temps de partage spirituel, de chants et de prières. « Cela me manque quand
je ne peux pas me joindre à eux », dit Thérèse, qui, du fait de son éloignement géographique ne peut pas tou-
jours venir, « cela fait tellement de bien d’avoir des nouvelles, de lire et d’entendre la Parole de Dieu, cela me
ressource et m’aide à attendre la fois suivante ! » Il y a aussi les amies de Florentine qui, bien qu’elle ait rejoint
le Père, viennent se joindre au groupe. Et pour vous donner envie de vivre ces moments (si vous passez dans
la région) voici une photo de ces joyeuses retrouvailles.

Trois garçons c’est bien, mais un peu d’équilibre féminin c’est bien aussi, et voilà Damarys, qui aide sa
maman Sandrine à rétablir cet équilibre dans la famille Micoud, Damarys est née le 8 février dernier et réjouit
toute sa famille, ses frères et sœurs de l’Église et nous permet de louer Dieu pour ce petit bout de femme qui se
porte à merveille ainsi que sa maman ! ■
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Saint-Imier :
Journée missionnaire avec
Claire Meier
Au début de ce mois, lors d’un culte, notre communauté a eu la joie d’accueillir Claire Meier qui nous a par-

tagé son vécu au Zimbabwe en tant que collaboratrice de la Mission Méthodiste.
Son premier poste, en 1971, était à l’hôpital de Nyadire comme sœur supérieure et enseignante pour les étu-

diantes de sages-femmes. La guerre ayant éclaté en 1979, elle a dû rentrer en Suisse pour une année puis elle a
dirigé un service d’accouchement pendant huit ans au Congo.

Ensuite elle est retournée pendant 16 ans au Zimbabwe. Elle a travaillé dans l’hôpital de la station mission-
naire de l’EEM à Mutambara en tant que sage-femme et en tant qu’infirmière en chef. Elle a mis au monde en
moyenne entre 100 et 130 enfants par mois.

Le grand fléau de l’Afrique est le sida. Pour ne pas trop encombrer l’hôpital, des soins à domicile ont été or-
ganisés. Ce sont des infirmières qui se rendent au chevet de leurs patients avec un vélo. Cette terrible maladie
laisse de nombreux orphelins. Certains sont pris en charge par la famille, mais beaucoup d’autres sont aban-
donnés dans la rue.

L’hôpital manque cruellement de médecins, car lorsqu’ils ont terminé leurs études, ils préfèrent partir pour
avoir un plus bel avenir, car souvent ils ne peuvent pas mettre en pratique ce qu’ils ont appris par manque de
matériel.

Claire Meier s’est aussi engagée dans l’Église locale et était une excellente conseillère pour de nombreuses
personnes.

Pendant ce culte, elle a su nous captiver en nous partageant son amour pour ce peuple africain. Toutefois, elle
a terminé par une question très interpellante : quel est l’avenir de l’Afrique ?

Après un bon repas animé, c’est avec regret que nous nous sommes séparés de Claire Meier qui a su mettre
sur notre cœur le Zimbabwe, pour que nous ne l’oubliions pas dans nos prières.

Bien fraternellement, vos frères et sœurs de Saint-Imier. ■

✎Micheline Leclercq



Rencontre
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Le groupe de jeunes de Strasbourg
reçoit des jeunes d’Agen et de

Fleurance le 30 décembre 2006.
Thomas Merkling revient

sur cette rencontre à mar-
quer d’une pierre blanche !

D’où est venue cette idée ?
Cette idée vient de deux cou-

sines séparées par la distance et
ayant participé au camp Tipi
Ardent. Nous remercions Étienne
Rudolph de nous avoir permis de
concrétiser ce projet.

Combien étiez-vous en
tout ?

Nos invités étaient une ving-
taine provenant des groupes
d’ados de Fleurance et d’Agen.
De notre côté, nous étions une
petite dizaine.

Quel a été le programme
de la journée ?

La journée a commencé par
des jeux de présentation pour ap-
prendre à mieux se connaître.
Nous sommes ensuite passés aux
choses sérieuses… C’est-à-dire le

pique-nique ! Après nous être ras-
sasiés, nous avons usé nos se-
melles sur les pavés strasbour-
geois pour faire découvrir notre
patrimoine à nos invités sous
forme d’un rallye. Après avoir
brûlé nos calories, il a fallu les ré-
cupérer en prenant un goûter à
Sion. TradiSION oblige : les jeux
débiles étaient de la partie. Et
pendant ce temps, se préparait
notre repas… Mes caisses ?? =
(mais qu’est-ce ?) Suspens !

Retour à Emmanuel pour la
plupart, alors que d’autres cher-
chaient encore des spécialités à
rapporter à la maison. Vient le
moment tant attendu pour nos
invités : le repas ! En effet, nous
leur avions promis une grande
spécialité alsacienne : la tarte
flambée (préparée par les supers
familles Lauber, Jacky et
Merkling).

La fin de la journée appro-
chant, nous avons goûté à une
autre nourriture. La soirée a com-
mencé par quelques chants puis

notre pasteur du jour, Étienne,
nous a apporté une méditation.
Les « Sudistes » nous ont quittés
après cela, contents de cette jour-
née, nous proposant de nous ac-
cueillir en retour.

De quoi Étienne nous a-t-il
parlé ?

Il nous a lu dans Actes 20 les
versets 7 à 12 qui parlent du
jeune Eutyque assis sur le bord
de la fenêtre. Il a fait le parallèle
entre sa place et notre engage-
ment dans l’Église : sommes-nous
dans l’Église, à la fois dedans et
dehors ou complètement à l’exté-
rieur ? Étienne nous a bien sûr
encouragés à prendre notre place
en tant que jeunes dans l’Église.

Avez-vous une anecdote
particulière de la journée ?

Certains ont pu remarquer
que la vie strasbourgeoise est
chère (l’homme au bonnet se re-
connaîtra)… ■

✎Thomas Merkling



Église Tabor de Mulhouse
✎ Karine Barthelmé

vie des Églises14

Culte d’envoi

Le temps passe, la vie commu-
nautaire à Tabor Mulhouse

demeure active et riche. Ainsi se
construit la vie de l’Église, mem-
bres et amis étant appelés à être
des « pierres vivantes ». Le culte
d’envoi missionnaire de la famille
Brinkert s’inscrit dans notre voca-
tion d’Église appelée à soutenir
les « ouvriers du Seigneur dans sa
grande moisson ».

Le 5 novembre 2006, nous
avons eu la joie d’accompagner
par des chants et des prières
Cendrine et David Brinkert dans
leur départ en mission, au service
de leur divin Maître et au service
du prochain. Cendrine et David
nous ont présenté l’œuvre mis-
sionnaire C.F.I. (Christliche Fach-
kräfte International) avec laquelle
ils se sont engagés. « Va vers le
pays que je te montrerai… le
Congo ! » C’est cette foi engagée
qui est à l’origine de cet appel vi-
brant. Destination : un hôpital
d’environ 400 lits dans un village

de la brousse nommé Vanga, dif-
ficile d’accès. Par la route !
Destination pour laquelle les su-
jets de prière ne manquent pas :
l’adaptation de Cendrine et
David et de leur fille Tsippora
dans ce nouveau cadre de vie, la
naissance de leur deuxième en-
fant, leur engagement mission-
naire et médical, leur vie
d’Église…

En route avec le Ressuscité

Ensuite, le message apporté
par notre surintendant,

Daniel Nussbaumer, nous fit re-
vivre le récit des deux disciples
d’Emmaüs (Luc 24) qui aimaient
profondément Jésus et voilà que
la mort de Jésus avait emporté
leur espérance. Jésus fit alors
route avec eux, mais les yeux des
disciples étaient fermés : ils n’ar-
rivaient pas à entrer dans le do-
maine de la foi. Alors qu’ils
étaient parvenus à destination,
Jésus ne voulut pas s’imposer ; ce
furent les disciples qui demandè-

rent à Jésus de res-
ter avec eux.
Invité à leur table,
dans l’intimité,
Jésus se révéla à
eux et leurs yeux
s’ouvrirent au mo-
ment où Jésus prit
le pain et rendit
grâce. Cette ren-
contre person-
nelle avec le
Christ, le Res-
suscité, a trans-
formé leur vie et
heureux, ils repar-
tirent annoncer ce

message d’espérance, Nous aussi
sommes invités à vivre cette ex-
périence riche en bénédictions !

Culte missionnaire

Le culte missionnaire du 18 fé-
vrier 2007 s’inscrit dans la

continuité de ce merveilleux culte
d’envoi. D’abord introduites par
le groupe de louanges, Mireille et
Corinne Erdmann nous ont en-
suite emmenés faire une « petite
escapade au Congo », par le biais
d’un montage photos et vidéos
numériques : grâce à ces moyens
audiovisuels, nous avons eu la
joie de voir l’arrivée de la famille
Brinkert à Vanga, Tsippora fière
de son petit frère Eliakim né là-
bas, leurs nouveaux amis, leur vie
d’Église, sans oublier le cadre de
travail de David à l’hôpital (avec
un pavillon de médecine, de chi-
rurgie et la salle d’accouchement
d’un « autre âge »). Même si cet
hôpital a perdu son « identité
missionnaire originelle », il est
important d’y rendre un témoi-
gnage à la gloire de Dieu et pour
l’amour de notre prochain, nous
confient Cendrine et David dans
un courrier.

Ce diaporama fut suivi d’un
message apporté par notre pas-
teur Willy Funtsch, sur la célèbre
parabole du Bon Samaritain
(Luc 10). Ce bon Samaritain qui
avait donné son temps pour
venir au secours du pauvre
homme blessé sur le bord du che-
min, avait fort bien compris ce
que signifie Tu aimeras ton Dieu de
toute ton âme, de toute ta force… Toi-
même tu aimeras ton prochain
comme toi-même. Sans hésiter, il



HORIZONTAL
1. Ravin profond et étroit aux pentes
raides et rocheuses, au sud et à l’ouest
de Jérusalem, séparant la montagne
de Sion au nord de la colline de
Mauvais Conseil et du plateau de
Rephaïm au sud. Cette vallée est men-
tionnée dans la Bible pour la 1re fois
par Jos 15.8 - 6. Fille de Tselophhad
(Nb 26.33 ; 27.1 ; 36.11 ; Jos 17.3) -
8. Lors de l’effusion du Saint-Esprit, à
la Pentecôte, on accusa les apôtres
d’en être pleins (Ac 2.13) - 10. Dans
cette fonction, Jésus est supérieur à

Moïse, parce qu’il
est le Fils de Dieu
et que dans son
intendance, il est
allé jusqu’au sa-
crifice total (Ph
2.5-11 ; Hé 3.1-6) -
13. « Teinturier »
auquel on retire
une voyelle -
18. Il chassa du
pays les indivi-
dus prostitués,
abolit les idoles
de ses prédéces-
seurs et priva sa
grand-mère du
titre de reine-
mère parce
qu’elle avait fait
un simulacre
d’Astarté (1R
15.9-13 ; 14.22-24 ;

2Ch 14.1-5 ; 15.16) - 19. Homme de la
tribu d’Aser (1Ch 7.38) - 20. Membre
d’une famille appelée Tichbé, ou per-
sonne de la ville de ce nom (1R 17.1).

VERTICAL
1. L’homme bienveillant le sera parce
qu’il partage sa nourriture avec l’indi-
gent (Pr 22.9) - 2. Verbe nier au sub-
jonctif imparfait (3e personne du sin-
gulier) - 3. Pays de l’ayatollah
Koimeny - 4. Deux premières syllabes
de Nevada - 5. Spécialité du diable (Jn

8.44) - 7. Grands félins sauvages de
l’Himalaya, à l’épaisse fourrure gris-
brun, appelés aussi léopards des
neiges, panthères des neiges - 9. Avant
placé entre un ailier et l’avant-centre -
11. Celui des quatre points cardinaux
qui est au soleil levant - 12. Dernier -
13. Appréciation intuitive, spontanée
et délicate, de ce qu’il convient de dire,
de faire ou d’éviter dans les relations
humaines - 14. Naître au présent de
l’indicatif, 1re personne du singulier -
15. Un des États de l’ouest des États-
Unis où vivent de nombreux mor-
mons ; sa capitale est Salt Lake City.
Un des emblèmes de cet État est une
arche naturelle - 16. Capitale de la
Principauté de Moldavie - 17. Famille,
considérée dans la suite des généra-
tions et la continuité de ses caractères.

■
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La grille du mois
✎Jean-Philippe Waechter

rédacteur

Faire travailler les méninges
est signe de bonne santé.

Autant ne pas s’en priver !
À vos mots, prêt, partez !

avait mis en pratique ce comman-
dement. Le religieux qui était
venu à Jésus avec une question
connaissait la réponse. Même si
cet homme religieux n’arrivait
pas à prononcer le nom
« Samaritain » (les Juifs n’ai-
maient pas les Samaritains à cette
époque), il reconnut que c’était
bien lui qui avait pratiqué la mi-
séricorde. Le « prochain » est
certes le « blessé de la vie ». Le

« prochain de celui qui est tombé
et souffrant » est celui qui lui
vient en aide. Suis-je le « pro-
chain » de celui ou de celle que
Dieu place sur ma route ? Est-ce
que je me souviens encore de
tous ceux et celles qui ont été
mon « prochain » en me portant
aide et réconfort dans la prière et
la Parole de Dieu ? À l’exemple de
Jésus, nous sommes appelés à
vivre cet Amour. ■

Collecte de timbres
Mme Marguerite Sigrist (17, rue
de la Speck), F-68000 Colmar)
continue d’assurer la collecte
des timbres usagés à des fins
diaconales et missionnaires.
Une œuvre comme le Centre de
vacances Landersen en est bé-
néficiaire. Merci à notre Sœur
pour son dévouement à travers
les années !

Solution de mars 2007
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